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1 Introduction 

Le pr®sent rapport sôinscrit dans le cadre de lô®tude men®e par IRED ï MALI du 1er Mars 

au 08 Avril 2003 sur la capitalisation et lôimpact des actions dôalphab®tisation du pro-

gramme Jekasy de 1999 à 2002 dans les cercles de Sikasso, Kadiolo, Koutiala et Yoros-

so. 

Apr¯s avoir  donn® les ®l®ments justificatifs de lô®tude et la m®thodologie utilis®e, le rap-

port traitera dans une première partie  de la capitalisation des actions dôalphab®tisation, 

faisant ainsi lô®tat des lieux ¨ travers la strat®gie dôintervention du programme en la ma-

tière, les différents intervenants, la nature et les acquis des formations dispensées par 

cercle. Une deuxi¯me partie nous donnera droit ¨ lôimpact de ces actions sur les villages, 

les organisations paysannes, les familles et plus spécifiquement sur les femmes.  

Des commentaires et analyses au niveau de chacune des parties seront illustrés par des 

donn®es statistiques recueillies au cours de lô®tude et mettront lôaccent sur la dimension 

genre des actions à la lumière desquelles des suggestions et recommandations seront 

formul®es pour servir dô®clairage pour le programme Jekasy en mati¯re 

dôalphab®tisation. 

1.1 Contexte et Justification 

Cinq années apr¯s lôintroduction des actions dôalphab®tisation, il est aujourdôhui opportun 

pour les responsables du programme de jeter un regard  rétrospectif  sur les actions me-

nées en faveur des organisations paysannes partenaires.  

Côest ainsi pour r®pondre au souci de  mieux cerner lôimpact des actions,  que Jekasy a 

lanc® un appel dôoffre ayant pour objet de mener une ®tude  qui portera sur plusieurs 

dimensions ¨ savoir : lôimpact  sur les OP, leur village, et leur famille, cette ®tude devrait 

prendre en compte lôaspect genre. Elle concernera la zone dôintervention du programme, 

de 1999 à nos jours.   

Un premier travail de capitalisation fait en 2001 donne des résultats satisfaisants mais 

reste tout de m°me parcellaire  dans la mesure ou il  fait  ressortir lôimpact des actions 

sur les b®n®ficiaires ¨ partir de constats, mais non pas sur la base dôune analyse systé-

matique.  

Il sôagira ici  de  

¶ faire lô®tat des lieux 

¶ recueillir les données quantitatives  

¶ Dô®tablir les statistiques compar®es (homme ï femme) 

¶ Dôappr®cier les changements dôattitude et de comportement des b®n®ficiaires 

¶ De v®rifier les hypoth¯ses formul®es par J¯kasy en terme dôimpact sur les trois di-

mensions signalées plus haut 

Cet exercice qui se veut un travail de capitalisation des expériences et dôappr®ciation des 

changements dôattitude et comportement des b®n®ficiaires trouve toute sa justification 

dans la possibilit® de v®rification dôune s®rie dôhypoth¯se formul®e, mais aussi de formu-

lation de suggestion et de recommandation pouvant servir dô®clairage au programme. 

Pour mener  à bien cette étude une méthodologie a été mise en place. 
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1.2 M®thodologie de lô®tude :  

Pour mener ¨ bien lô®tude, la m®thode suivante a ®t® mise en îuvre : 

Techniques  Utilité  Outils  Sources 

dôinformation 

 

 

 

 

Analyse doc u-

mentaire  

Il sôagissait ici de rechercher 

les faits et les données publiés 

par jekasy et / ou toute autre 

structure en rapport avec 

lôalphab®tisation et la capitali-

sation des expériences. Ces 

sources ont été consultées 

avant dôentreprendre toute 

autre forme de collecte. Dans 

ce travail nous avons tenu 

compte du fait  que ces don-

nées ne sont pas à jour et 

peuvent présenter quelque fois 

des lacunes. 

 

 

 

 

 

Grille dôanalyse 

 

Le rapport de capita-

lisation 

Le rapport de forma-

tion 

Rapport de suivi de 

la dynamique des OP 

 

Les entretiens  :  

individuels  

De groupe 

De personnes 

ressources 

Il sôagissait de recueillir les 

données non observables 

comme les attitudes, les moti-

vations, les idées, les satisfac-

tions, les opinions 

Guide 

dôentretien 

   

 

Les organisations 

paysannes 

Les groupements de 

femmes 

Le chef de familles 

Les femmes prises 

individuellement 

Les directeurs dô®cole 

Les responsables des 

antennes jekasy (Si-

kasso et Koutiala) 

Enquête  Il sôagissait ici de rechercher 

les données précises et quanti-

fiables en rapport avec les ob-

jectifs de lô®tude 

Questionnaire   Echantillons  identi-

fiés   en tenant 

compte de certains 

aspects, tels : 

lôh®t®rog®n®it® des 

acteurs 

Pour mener ¨ bien lóenqu°te, une ®quipe de 04 enqu°teurs exp®riment®s  avec une pro-

fonde connaissance de la zone  et  aussi de la langue a été mise en place. Cette équipe a 

été appuyée par un superviseur qui assurait aussi le rôle de contrôleur.  

 

Pour atteindre les objectifs que nous nous sommes fixé, il a été important de travailler au 

pr®alable avec le chef dôantenne du programme et dôautres personnes ressources (parte-

naires de Jèkasy, services techniques de lô®ducation, etc.é) 

Pour clore cette ®tape, nous avons proc®d® ¨ la syst®matisation et ¨ lôinterpr®tation des 

données recueillis, à cet effet une équipe de 06 personnes (composée des 04 enquêteurs, 
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du superviseur et dôun sp®cialiste en socio ®conomie du d®veloppement) a proc®d® au dit 

travail.  

Les résultats du travail consignés en deuxième partie du présent document constituent la 

base de r®flexion sur les effets des actions dôalphab®tisation.  

Dans une premi¯re partie, il sera fait le point sur lôaspect de capitalisation. 

1ère Partie : Capitalisation des actions dôalphab®tisation 

Côest en Avril 1999 que le volet  EDP  de gestion durable des ressources Naturelles dans 

sa strat®gie dôintervention a entrepris dans les cercles de Sikasso, Kadiolo, Koutiala et 

Yorosso un programme dôalphab®tisation dans un objectif dôauto promotion du monde 

rural en vue dôenrayer lôanalphab®tisme qui constitue un handicap s®rieux ¨ lôutilisation 

des outils dôauto ®valuation et programmation paysanne.  

Ce programme a consist® ¨  mettre en place  un m®canisme dôaccompagnement des or-

ganisations paysannes partenaires en terme de renforcement des capacités  aux fins 

dôune meilleure ma´trise des outils et une internalisation  du processus  AEP avec pour 

finalité son appropriation à terme.  

Pour atteindre cet objectif, GDRN  a ex®cut® une s®rie dôactivit®s qui  se traduisent dans 

sa strat®gie dôintervention par : 

1 Strat®gie dôintervention en mati¯re dôôalphabetisation 

Cette stratégie repose sur deux grands axes : 

¶ La formation des formateurs 

¶ Lôappui aux formations en cascade 

La formation des formateurs :  

Elle se situe en amont de la stratégie  et se fait en session regroupant au moins une 

quinzaine de délégués des différentes organisations paysannes  . Cette action est réalisée 

par un prestataire priv® engag® par le programme suite ¨ un appel dôoffre. 

Lôobjectif de ces sessions est dôamener les participants ¨ maîtriser les règles de transcrip-

tion , le calcul et les techniques dôanimation des sessions dôalphab®tisation.  

Il sôagit de doter au cours dôun atelier les formateurs paysans de nouvelles m®thodes et 

approches en mati¯re dôalphab®tisation.   

A lôissue des sessions,  les formateurs devraient être capables de former les membres de 

leur OP voire dôautres organisations paysannes. Ils seront doter dôune approche m®tho-

dologique simple, efficace et exploitable par tous ; ils pourront développer leur capacité 

de communication en vue de lutter contre lôanalphab®tisme pour un d®veloppement du-

rable.  

Le contenu de ces formations portent sur :  

¶ La définition de quelques concept de base 

¶ Les techniques dôapproche du Bamanankan 

¶ Les règles de transcription du Bananakan 
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¶ Le calcul arithmétique 

¶ Le test dô®valuation 

La m®thode p®dagogique utilis®e ®tait bas®e sur lôapproche participative :  

¶ Les travaux de groupe 

¶ Les exposés débats 

¶ Les exercices dôapplication. 

Formations en cascade :  

En aval du processus, elle engage les formateurs  (trices) villageois à former les autres 

membres des OP, les apprendre à lire, écrire et calculer.  

Cette stratégie, quelque peu originale à GDRN  a ses forces et ses faiblesses, ses con-

traintes et ses potentialit®s. Elle a lôavantage dôenclencher un processus de formation 

endogène à moindre coût, mais nécessite des efforts particuliers  au niveau de la forma-

tion des formateurs  en terme de choix des participants, de durée et contenu de la for-

mation, aussi un système de suivi opérationnel dans la mise en route des formations en 

cascade. 

1.1 Justification de lôappui en alphab®tisation 

Le faible niveau dôalphab®tisation  et surtout la non ma´trise de lô®crit a ®t® signal® 

comme facteur limitant  lôutilisation des outils AEP, il reste ®vident que si les outils ne 

sont pas maîtrisés les résultats aux quels on doit aboutir reste quel que peu douteux  

donc moins crédibles. (Cf. document de capitalisation GDRN) 

Pour faire face ¨ cette situation,    GDRN a pr®vu dans ses activit®s lôintroduction dôun 

mécanisme dôaccompagnement des op partenaires en vue dôune meilleure promotion de 

celles ï ci, dôun d®veloppement durable 

1.2 La d®marche dôappui 

Lôappui de GDRN, actuellement Jèkasy, en mati¯re dôalphab®tisation comme tout autre 

appui se soumet au processus dôauto évaluation  et programmation paysanne. La dé-

marche dôappui du programme sôinscrit dans cet objectif suivant le processus indiqu® :  

¶ La demande émane des communautaires ou des socioprofessionnels sous forme 

de projet dôacteur : La fiche de programmation fait une brève description du pro-

jet et pr®cise la forme et la nature de lôappui. Le programme met lôaccent sur la 

nature des participants, leur disponibilité et motivation à pouvoir assurer la for-

mation en cascade. Le niveau de base des participants scolarisés ou non est un 

élément important . 

¶ Le programme prend en compte le projet dans le PO. La demande est ainsi analy-

sée en CLC. Les délégués entre en négociation. Une décision est prise avec pour 

critères la pertinence du besoin, son utilité pratique en terme dôimpact, la cohé-

sion interne de lôOP et sa capacit® de mobilisation.  

¶ La pr®cision des modalit®s : Des ®changes entre lôOP et lôantenne du programme 

ont lieu  sur les capacités organisationnelles, la mobilisation de la contrepartie, 

ensuite un mécanisme de suivi est mis en place. Ainsi lôOP et le formateur sont 



Capitalisation  et évaluation de l’impact des actions d’alphabétisation du programme Jèkasy  7 

mis en contact pour définir le contenu de la formation, fixer la période et le lieux, 

le nombre de participant et leurs critères de choix. 

¶ La prise en charge : Le principe cl® de lôappui est le cofinancement incitatif fixé à 

90 % pour la formation des membres et une totale prise en charge des honoraires 

du formateur où le recours est fait à un prestataire externe. Il sera mis à disposi-

tion de lôOP du mat®riel didactique (stylo, cahiers, livret du participant é) ,les ou-

tils dô®valuation et de suivi sont ®galement mis ¨ disposition. Une attention parti-

culière est accordée à la préparation de la salle de formation, la fourniture de ma-

t®riels compl®mentaire (lampe , craie, tableau etc.é), lôaccueil et lôinstallation du 

formateur dans le cas de la formation des formateurs. 

¶ Le suivi ï ®valuation : Il sôagit ici de proc®der ¨ la r®vision des outils et leur mise 

à disposition auprès des formateurs, la collecte des outils dûment rempli par les 

formateurs paysans, la systématisation et le traitement statistiques des données 

recueillies, lôinterpr®tation des r®sultats. 

1.3 Paysage et qualité des prestataires 

Lôalphab®tisation demeure le point de mire pour bon nombres dôorganismes nationaux ou 

privés. Elle intervient de fa­on transversale dans lôaccompagnement des acteurs locaux 

et est tributaire dans la plupart des cas a des enjeux de résultats. Chaque structure 

dôappui met lôaccent sur les aspects li®s ¨ ses sp®cificit®s. On pourrait alors cerner le 

paysage des prestataires sous deux angles. Le premier est institutionnel. Il sôagit des 

structures ou organismes qui pour des raisons stratégiques ont mis en place en leur sein 

des cellules charg®es dôalphab®tisation. Ils interviennent ¨ lô®chelle locale ou r®gionale. Il 

sôagit surtout de la CMDT dont les actions ont accompagn® les associations villageoises 

qui sont en passe dô°tre d®faites et remplac®es par des associations des producteurs de 

coton. Il reste clair que le cas de la CMDT en mati¯re dôalphab®tisation soit normatif et  

orienté sur la problématique coton. En dépit de cette tendance, il est reconnu que la 

CMDT dans une large mesure a contribu® ¨ lô®clairage du monde rural. 

 Dôautres structures telle que  A .I.D- Mali , IACR Sigida conseil et ACOD  apparaissent 

comme des prestataires fiables en mati¯re dôalphab®tisation au niveau local et r®gional. 

La formation des formateurs paysans et celle de lô®quipe GDRN ont ®t® assur®es par ces 

structures ; à celles là, il faut ajouter Helvetas qui semble accumulé assez dôexp®rience 

en la matière. 

Au niveau local, nous avons des prestataires paysans acquis de GDRN qui sont au-

jourdôhui capables de fournir une prestation ¨ hauteur de satisfaction. Ces noyaux exis-

tent au niveau de chaque OP ;certain dôentre eux r®alisent depuis 2000 des formations 

dans leur OP avec lôappui de GDRN en terme de mat®riel didactique. 

La qualit® des prestations quôils offrent ne saurait atteindre celle dôune structure de for-

mation  non formelle mais  a lôavantage de la proximit® et de lôoriginalité. 

Le paysage des prestataires dans la région de Sikasso de par nos constats est potentiel-

lement riche. 
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2 Nature et  acquis des formations 

Les tableaux qui suivent donnent les statistiques des participants aux sessions de forma-

tion des formateurs  et de formation en cascade de  1999 à 2002  

2.1 Formation des formateurs :  

Cercle de SIKASSO : Zone Sud  

Organisations paysannes  
Nombre de participants  

Hommes  Femmes  Total  

Coopérative des éleveurs de Korobarrage 

Association des femmes Kossominè Zianso 

Communauté de Zamblara 

Communauté de Siani 

COFEVAFLES 

Sinignèsigiton 

COMUFEM ï Sikasso 

Association des scieurs de Finkolo 

O.P Communautaire de Nonkon 

 O.P Communautaire de Zanton 

O.P Communautaire de Kléla 

Association des chasseurs de Sikasso 

O.P Communautaire de Sougoula 

O.P Communautaire de Morila 

O. socio professionnelle de Bougoula hameau 

A.P.P de Mpégnésso 

Association des P.P de Kodialanida 

Association des femmes de Kodialanida 

O.P Communautaire de Zérilani 

Association des motorisés de Loutana 

Association des femmes de Zamblara 

O.P Communautaire de Gongasso 

Coop des Pépiniéristes de Kignan 

18 

00 

02 

01 

00 

03 

00 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

00 

01 

01 

00 

01 

01 

0 

16 

00 

00 

06 

05 

08 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

01 

00 

00 

02 

00 

00 

18 

16 

02 

01 

06 

08 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

02 

01 

01 

TOTAL 37 38 75 

POURCENTAGE 49,33 50,67 100 % 
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Cercle de Kadiolo : Zone Sud  

Organisations paysannes  
Nombre de participants  

Hommes  Femmes  Total  

A.A.K 

O.P communautaire de Kébéniba 

O.P communautaire de Touban 

O.P communautaire de Massioko 

O.P communautaire de Gouan 

Association des femmes de Kadiolo 

O.P communautaire de Kafono 

O.P communautaire de Diou 

CPMKK 

Association des femmes de Kafono 

Association des communautaires de Kapéléké 

Association des exploitants de bois de Kadiolo 

Association communautaire de Kambergué 

A.P.C.K 

Association communautaire de Lougouani 

Association communautaire de Gniasso 

Association communautaire de Yéréwani 

2 

1 

1 

10 

01 

00 

01 

13 

01 

00 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

00 

00 

00 

02 

00 

12 

00 

05 

00 

01 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

02 

01 

01 

12 

01 

12 

01 

18 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

TOTAL 37 30 67 

POURCENTAGE 55,22% 44,78 % 100 % 

 

 

E.P.A   Session de formation des formateurs à Kadiolo  

E.P.B  Vue partielle des participants à la session de formation des formateurs.  

 

Zone Nord : Cercle de Koutiala  

Organisations paysannes 
Nombre de participants 

Hommes Femmes Total 

 26 organisations paysannes   26  06  32 

 Total  26  06  32 

Pourcentage  81,21 %  18,79 %  100 % 
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Zone Nord : Cercle de Yorosso  

Organisations paysannes  
Nombre de participants  

Hommes  Femmes  Total  

Sinignèsigi ton de Founa 

Ton villageois de Ménanba I 

Sigida sini de Komé 

Yirisila ton de Sani 

Coopérative veltaré de Kouri 

Toulakanaton de Kouri 

Ton villageois de Oudiola 

Ton villageois de Toro I 

Toulakanaton de Mahou 

Association des apiculteurs de Boura 

Ton villageois de Lebosso 

Marché au bétail de Karangana 

Toulakanaton de Kouloumassana 

Association feminine Benkadi de Yorosso 

Ton villageois de Diarrakougo 

 01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

00 

01 

 00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

01 

00 

 01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

01 

 Total  14 01  15  

Pourcentage  93,33%  06, 67 %  100 % 

 

Tableau récapitulatif de la formation des formateurs  

Organisations paysannes  
Nombre de participants  

Hommes  Femmes  Total  

Zone sud : Sikasso 

Zone sud : Kadiolo 

Zone nord : Koutiala 

Zone nord : Yorosso 

 37 

37 

26 

14 

 38 

30 

06 

01 

 75 

67 

32 

15 

 Total  114 75  189  

Pourcentage  60,32 %  39, 68 %  100 % 

 

2.1.1 Commentaire et interprétation 

Il ressort des tableaux que 189 personnes dont 75 femmes ont bénéficié de formation 

des formateurs dans les deux zones. Ces chiffres montrent que la proportion dôhommes 

(60,32 %) est nettement supérieure à celle des femmes (39,68 %).  

Si on considère les r®sultats de lôenqu°te cercle par cercle il ressort que dans : 

Le Cercle de Sikasso  

 Les statistiques dénotent des acquis louables  dans le cadre de la formation des forma-

teurs entre 1999 et 2002. Vingt trois organisations paysannes ont participé à la forma-
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tion des formateurs, soit 75 personnes  dont 38 femmes (50, 67 %) Ce pourcentage re-

cord de participation des femmes est imputable à certains nombre de facteurs  à savoir :  

¶ Le nombre ®lev® dôorganisation f®minine (dont les membres sont ex scolaires) en-

cadrés par le programme et apte  à suivre les modules.  

¶ La volont® affich®e des OPF du cercle de se construire et de sôauto g®rer 

¶ Le d®senclavement du cercle facilitant le contact, lôinterm®diation entre OP et 

lôantenne de J¯kasy  ¨ Sikasso.  

¶ La proximité avec le centre urbain Sikasso (chef lieu de région, grand carrefour) est 

un ®l®ment qui met en relief le ph®nom¯ne de conscientisation, côest ¨ dire la com-

préhension par les femmes de la différence entre les rôles déterminés par le sexe et 

les rôles déterminés par le genre et du fait que ces derniers sont culturels et sus-

ceptibles dô°tre chang®s. La conscientisation implique ®galement la conviction pour 

les femmes que la division sexuelle du travail doit être équitable et accepté des 

deux cotés, cette conscientisation sert de base à la participation collective  au pro-

cessus de promotion féminine. 

Cercle de Kadiolo  

De 1999 à 2002 soixante sept (67) personnes ont suivi la formation des formateurs dont 

30 femmes soit 44,78 %, ce taux de participation des femmes bien que réconfortant, 

cache une disparit® en terme de nombre dôop f®minines ayant b®n®fici® de la formation. 

(Seulement 02 O.P féminines ont participé. Aussi, au niveau des OP mixtes le constat est 

le même partout.   

La faiblesse relative du taux de formatio n des femmes              

Cercle de Koutiala  

La formation des formateurs de 1999 à 2002 a concerné vingt six (26) organisations 

paysannes pour 32 participants dont seulement 06 femmes  soit un taux de 18,79 % . 

Comparativement au cercle de yorosso, nous constatons quô¨ Koutiala, les OP f®minines 

ont plus particip®, ce ci sôexplique dôune part par lôexistence dôex scolaires femmes dans 

certains villages de Koutiala et dôautre part par le nombre important dôOP f®minines.  

Il faut tout de m°me noter que lôeffort de participation à la formation des formateurs 

nôest pas suivi de motivations des groupements de femmes pour des raisons qui peuvent 

°tre sociales telles : ne  pas °tre dans le m°me groupe que son mari ou quelquôun qui a 

un lien avec le mari ou la famille. A cela il faut ajouter la réticence des hommes à vouloir 

se séparer de leurs femmes pendant la période de formation au cas où ce dernier se dé-

roulera en dehors de la localité.  

Le cercle Yorosso  

Il ressort  de lôenqu°te que 15 personnes ont b®n®fici® de la formation des formateurs à 

Yorosso ( 14 hommes contre 01 femmes) . Les statistiques dénotent une très faible par-

ticipation des femmes aux sessions de formation. Ainsi, Yorosso occupe le dernier rang 

en termes de participation f®minine. Cela sôexplique par :  

¶ lôenclavement du cercle 

¶ le poids des us et coutumes 

¶ Insuffisance dôOP  f®minines ayant les membres capable de suivre la formation des 

formateurs.  
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En conclusion il faut reconna´tre que lôensemble des donn®es recueillis dans les quatre 

cercles en formation des formateurs montre que sur 189 personnes formées de 1999 à 

2002, 75 sont des femmes ( 39,78  %), certes ce taux semble faible, mais il peut être 

appr®ciable si on sait que le taux dôalphab®tisation des groupement ®tait tr¯s faible au 

départ et gr©ce ¨ lôaction du programme un gros effort est r®alis®. 

La faiblesse du taux de participation des femmes sôexplique par le fait que :  

¶ Dans certains groupement, le caractère social, qui relègue la femme au second plan 

est toujours de rigueur. La femme typique en zone rurale est reproductrice, dans 

ces conditions, la promotion féminine ne vise pas en premier lieu à permettre aux 

femmes de produire plus dô°tre plus efficace, ou dôutiliser leur force de travail plus 

rationnellement, mais la responsabilisation des femmes est au cîur de la promo-

tion f®minine, côest ¨ dire permettre aux femmes de participer au processus de dé-

veloppement au même titre que les hommes. 

¶ Emploi du temps surchargé : Les femmes travaillent sans répit au service de 

lôhomme et de leurs enfants, elles sont en même temps une source de main 

dôîuvre pour lôexploitation agricole, comment trouver du temps pour la formation ? 

2.2 Les formations en cascade :  

Les formations en cascade se définissent comme une continuité des actions de formation 

menées en aval et qui doivent être conduites par les populations elle même. Son objectif 

est de permettre aux groupements ou OP de devenir autonomes en vue dôune participa-

tion significative aux activités économiques, culturelles et sociales. 

Lôenqu°te et lôanalyse documentaire que nous avons men®   a permis dôobtenir les r®sul-

tats suivants consignés dans les tableaux qui suivent:  

Zone sud : cercle de Sikasso  

Organisations paysannes  
Participants  

Hommes  Femmes  Total  

Organisation des planteurs de Kléla  

Coopérative des planteurs de Kléla 

Association des motorisés de Loutana 

Association des femmes de Kodialanida 

Coopérative des pépiniéristes et planteurs de Kodiala-

nida 

O.P.C de Sugula 

Forêt classée de Zamblara 

Scieurs de Zamblara 

Association des femmes de zamblara 

O.P.C  de Siani 

COMUFEM / Sikasso 

Sinignèsigi ton Sikasso 

O.P.C de Zérilani 

17 

24 

13 

00 

13 

12 

18 

13 

00 

00 

00 

33 

14 

00 

01 

00 

30 

00 

12 

00 

00 

22 

15 

11 

13 

00 

17 

25 

13 

30 

13 

24 

18 

13 

22 

15 

11 

46 

14 

 Total 157  104  261  

 Pourcentage 60,15 % 39,85 % 100 % 
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Zone sud : cercle de Kadiolo  

Organisations paysannes  
Nombre de participants  

Hommes  Femmes  Total  

Association des femmes de Kadiolo 

Organisation paysanne communautaire de Lou-

gouani 

OPC de Diou 

OPC de Kampérégué 

Bèkèya ton de Zégoua 

Kénéya boulon de Kadiolo 

Kénèya so de Kadiolo 

Kénèya jékoulou de Loulouni 

00 

12 

- 

- 

11 

12 

06 

07 

 

15 

12 

- 

- 

03 

03 

08 

04 

 

15 

12 

- 

- 

14 

15 

14 

11 

Total 48 33 81 

Pourcentage 59,25 % 40,75 % 100 % 

Cercle de Koutiala :  

Organisations paysannes  
Participants  

Hommes  Femmes  Total  

Association des femmes de Sirakélé 

Association villageoise de Sirakélé 

Association des femmes de Zéguesso 

OPC de Léresso 

OPC de kaniko 

Association des femmes de Zangasso 

OPC de Kiko 

OPC de Nampala 

OPC de Tikassédougou 

Association des femmes de oumarbougou et oubeïcha 

 00 

11 

00 

15 

12 

00 

15 

15 

35 

09 

 17 

00 

11 

 00 

00 

15 

00 

00 

10 

03 

 17 

11 

11 

15 

12 

15 

15 

15 

45 

12  

 Total  112  56  168 

 Pourcentage 66,66 %  33,34 %  100 %  
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Cercle de Yorosso 

Organisations paysannes  
Participants  

Hommes  Femmes  Total  

OPC de Komé 

OPC de Mahou 

OPC de Kouloumassala 

OPC de Diarrakoungo 

OPC de Kouri 

Femme Faso Jigi de Kouri 

Toro I Kaguességué 

OPC de Lebosso 

OPC de Karangana 

 

20 

- 

22 

23 

25 

00 

23 

16 

15 

00 

- 

03 

05 

00 

20 

28 

00 

03 

20 

- 

25 

28 

25 

20 

51 

16 

18 

 

 Total 144   59  203 

 Pourcentage  70,93 %  29,07 % 100 % 

Tableau récapitulatif des formations en cascade 

Organisations paysannes  
Participants  

Hommes  Femmes  Total  

Zone sud : Sikasso 

Zone Sud : Kadiolo 

Zone Nord : Koutiala 

Zone nord Yorosso 

 157 

48 

112 

114 

104 

33 

56 

59  

261 

81 

168 

203  

 Total  461  252  713 

 Pourcentage  64,65 %  35,35 %  100 % 

 

2.2.1 Commentaire : 

La formation des 75 formateurs villageois a permis  dôorganiser des sessions o½  261 per-

sonnes dont 104 femmes soit : 39, 85 % ont bénéficié de formation en cascade. Sur 23 

Organisations  Paysannes ayant bénéficié de membre formés en formation des forma-

teurs , seules 13 ont réalisées des formations en cascade.  

Ces indicateurs imposent une attention particulière aux aspects de suivi pour  la tenue 

des formations en cascade. Une attention particulière devrait être accordée à la participa-

tion des femmes.  

Cercle de  Kadiolo :  

Les données statiques du cercle par rapport à la formation en cascade ne sont pas trop 

r®v®latrices dôeffort except® celle dispensé en 2002 : 

08 Organisations paysannes ont organisé des formations en cascade, 81 personnes ont 

participé à ces sessions, parmi elle 33 femmes.  
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Vue partielle : Participation ¨ une session de formation en cascade organis®e par lôOP 

commune de Sirakélé  (Koutiala)  

E.P. 2  

La participation des femmes à une session de formation en cascade est un atout pour 

Sirakélé.  

Deuxi¯me partie : impact des actions dôalphab®tisation 

Les données statistiques en première partie du document montrent quantitativement 

lôeffort  

Fourni par le programme  j¯kasy en mati¯re dôalphab®tisation.   

Une chose est de tenir et de participer ¨ des sessions dôalphab®tisation, une autre est 

dôen tirer profit et dôen faire bon usage dans la vie de tous les jours. Les donn®es recueil-

lies au cours de lôenqu°te figurent dans les tableaux qui suivent  et sont interpr®t®es ¨ 

trois niveaux :  

¶ Lôimpact des actions sur les organisations paysannes / Villages 

¶ Lôimpact sur les familles et foyer 

¶ Lôimpact sur les femmes 

1. Au niveau des organisations paysannes 

Sur la base de lô®chantillonnage de lôenqu°te (04 ou 05 organisations paysannes par 

cercle), lôimpact des actions dôalphab®tisation  a ®t® ®valu® en tenant compte de 05 cri-

tères : 

1.1 Le taux dôalphab®tisation au sein des Organisations paysannes  

Ce critère a été choisi en fonction des capacités de lecture, écriture et calcul : les résul-

tats suivants ont été obtenus par cercle : 

Cercle de Sikasso 

Organisations pay sannes  
Nombre de 

membres  

Nbre sachant 

lire, écrire et 

calculer  

Taux 

dôalphab®tisation 

Association des femmes de 

Kodialanida 

137 15 10,95 % 

Association des femmes de 

zamblara 

117 06 5,12 

Sinignèsigi ton  de Sikasso 31 03 9,67 % 

C.P.P odialanida 22 20 90,90 % 

COMUFEM 11 11 100 % 

 318 55 17,29 % 
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Cercle de Kadiolo  

Organisations paysannes  
Nombre de 

membres  

Nbre sachant 

lire, écrire et 

calculer  

Taux 

dôalphab®tisation 

Femmes de Diou  200   25 12,50 %  

 APPCK  13  12  92,30 % 

 AAK  22  05  18,51 % 

 APPKE  27  21  77,77 % 

Total  262  63  24,04 % 

Cercle de Koutiala  

Organisations paysannes  
Nombre de 

membres  

Nbre sachant 

lire, écrire et 

calculer  

Taux 

dôalphab®tisation 

Femmes de Sirakélé  126 13  10,31 %  

 Association des femmes de 

Zangasso 

  35  15   42,85 % 

 Association des femmes de 

Oumarbougou 

  46   08  17, 39 % 

APP de Koutiala    84  27   32,14 %  

Total  294  63   21, 64 % 

Cercle de Yorosso  

Organisations paysannes  
Nombre de 

membres  

Nbre sachant 

lire, écrire et 

calculer  

Taux 

dôalphab®tisation 

OPC de Komé   200   18 9 %  

 Vendeur de bétail Karangana  153  100  65,35 % 

 Ass. Des femmes de Kouri  107  15   14,01 %  

 Ass. Des femmes Yorosso 

(Benkadi) 

 27  09   33,33 % 

OPC de Lebosso   200  41  20, 50 % 

Total  687  183   26,63 % 
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Tableau r®capitulatif du taux dôalphab®tisation des OP : 

Organisations paysannes  
Nombre de 

membres  

Nbre sachant 

lire, écrire et 

calculer  

Taux 

dôalphab®tisation 

Cercle de Sikasso    318  55 17,29 %   

 Cercle de Kadiolo  262  63 24,04 %   

 Cercle de Koutiala  291  63 21,64 %  

 Cercle de Yorosso  687  183  26 ?63 % 

Total  1558   364 23,36 %  

Lôimpact des actions dôalphab®tisation sur les OP des quatre cercles  dôintervention 

Sur 1558 membres, dôOP 364 savent lire et ®crire  soit un taux dôalphab®tisation de 

23,36 % . La faiblesse de ce taux sôexplique par :  

¶ Une fois les sessions terminées, il y a un oubli des mécanismes de la lecture et de 

lô®criture par manque de pratique.  

¶ Certains membres nôont pas conscience du fait que sachant lire et ®crire on a le 

sentiment dô°tre grand  en ma´trisant les outils qui rendent autonome. 

¶ Lôoubli pour les membres des OP que pour sôins®rer dans la soci®t®, ils nôont pas 

besoin de forme dô®ducation particuli¯re, mais dôune instruction solide qui leur in-

culque les compétences fondamentales, les notions scientifiques de base et par-

dessus tout, la capacité de participer aux activités économiques, sociales politiques, 

culturelles et autres de leur communauté, se voyant ainsi privé de la possibilité de 

r®aliser leur potentialit® dô°tre humain. 

De ce point de vue, lôenqu°te aura permis de disposer de donn®es plus r®alistes relati-

vement au taux dôalphab®tisation. Il met ainsi ¨ nue la n®cessit® de poursuivre les ac-

tions de formation en alphab®tisation, m°me si la pertinence de lôappui de j¯kasy est 

bien ®tablie en faveur des organisations paysannes des 04 secteurs dôintervention. 

Par ailleurs, le déséquilibre homme  - femme nôa pas fait objet dôune ®tude spécifique 

dans cette section. Il sera pris en compte dans un paragraphe spécial consacré à cet ef-

fet. 

1.2 La manipulation des outils AEP, la ma´trise dôouvrage et du syst¯me 

de communication 

La maîtrise des compétences acquises par les membres des OP en terme de L.E.C ont 

des répercussions sur la manipulation des outils A.E.P.  

En effet, les statistiques ci dessous permettent de disposer dôindice qui porteront un ju-

gement sur les capacités de maîtrise dans la manipulation des outils A.E.P. Il montre par 

rapport ¨ lôeffectif total des OP enqu°t®es quel est leur niveau de ma´trise 
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Organisations paysannes  oui  non  

Cercle de Sikasso 4 1 

Cercle de Kadiolo 5 0 

Cercle de Koutiala 4 1 

Cercle de Yorosso 4 1 

Total 17 03 

 

Quel est l'impact que cette maîtrise a pu avoir sur les actions de tous les jours ?  Nous 

avons choisi ici la ma´trise dôouvrage. Les indices importants pour ®valuer la ma´trise 

dôouvrage est de se r®f®rer au nombre de visite réalisées et à leur périodicité. Cette ob-

servation de nature qualitative permet de dôappr®cier le niveau de ma´trise.  Les r®sultats 

obtenus sont  consignés dans le tableau ï ci après. 

OP  
Visites  Rythme  

oui  non  Hebd.  Mens.  Trimes  Semest.  Annuel  Total  

Yorosso 05 00 01    03 05 

Koutiala 02 03  01   01 02 

Sikasso 04 01   01  03 04 

Kadiolo 04 01       

Total 15 05       

 

Ces indicateurs montrent quôil existe au niveau des op. enqu°t®es une certaine capacit® 

dans la maîtrise et de  la surveillance des ouvrages. Il ressort du tableau que chacune 

des organisations  Paysannes enquêtées réalise au moins 04 visites de réalisations et la 

p®riodicit® de ces visites attestent de lôimportance quôils accordent aux ouvrages r®alis®s.  

Les visites sont sanctionnées par les O.P de constats écrits aux partenaires techniques et 

financiers, ce qui t®moigne de lô®tablissement dôun syst¯me de communication fiable. Les 

organisations paysannes enqu°t®es ont pris conscience du fait que lôanalphab®tisme  

condamne ¨ une communication restreinte, elle nôest pas ma´tris®e ¨ hauteur de souhait, 

ce qui peut rendre difficile les relations de partenariat et conduit ¨ lôexpression ç  com-

ment construire un pont vers lôautre  quand les mots manquent ç  

Instrument dôinvective  et dôinterpellation, lôalphab®tisation   au niveau de lô®chantillon 

aura permis  dôorienter les membres  vers une meilleure organisation des structures aux-

quelles ils appartiennent. La maîtrise des techniques de réunion  et la bonne tenue des 

P.V  attestent de la mise en place dôun syst¯me de communication qui aura ®t® un impact 

important  de lôalphab®tisation introduite par le programme Jèkasy depuis 1999 

Cependant force est de reconna´tre que  la ma´trise dôouvrage est en grande partie une 

activit® d®li®e aux hommes en raison du caract¯re social que rev°t lôouvrage en question. 

:    l a  propriété de tous est gérée par les hommes.  
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La maîtrise des outils A.E.P, celle du système de communication ont pour résultante, 

lôam®lioration de lôex®cution de certaines activit®s  au niveau des 04 cercles 

dôintervention. La section suivante fait le point  des actions  men®es par les organisations 

paysannes depuis les formations. 

Cercle de Sikasso  Cercle de Kadiolo  Cercle de Koutiala  Cercle de Yorosso  

cr®ation dôassociation 

Baisse de la con-

sommation de bois 

Maîtrise des tech-

niques de fabrication 

du foyer amélioré 

Entente entre les 

femmes (facteur de 

cohésion sociale 

Organisation de cours 

dôalphab®tisation 

Communication avec 

les partenaires par 

écrit 

Gestion des comptes 

de lôassociation 

Maîtrise des tech-

niques de greffages 

des plants et extrac-

tion des graines  

organisation de ses-

sion de formation sur 

les techniques de 

récolte du mil  

Formation sur les 

techniques de fabri-

cation de la ruche 

Formation sur la maî-

trise des techniques 

dôapiculture. 

Programmation des 

activités  

échange entre asso-

ciation 

formation sur les 

techniques de gref-

fage te lô®tude des 

plans 

fabrication de savon 

et pommade 

gestion des res-

sources naturelles ( 

mise en place dôune 

commission de sur-

veillance) 

embouche bovine au 

compte du groupe-

ment 

Fabrication de foyer 

amélioré 

Commercialisation 

des céréales et lé-

gumes 

Commercialisation du 

coton 

Mis e place dôun 

champ collectif  

Programmation des 

activités 

Evaluation des activi-

tés 

Exécution des activi-

tés 

Alphabétisation des 

jeunes 

Mis en place dôun 

réseau de crédit 

épargne 

Participation des 

membres aux ateliers 

de jèkasy 

Programmation dôun 

jardin et pépinière 

Confection de savon 

et pommade 

Alphabétisation des 

femmes  

Construction de puits 

et abreuvoir 

Confection de para 

feu 

 

 

De lôobservation du tableau ci ï dessus il ressort que dans chacun des cercles plusieurs 

activités ont été menées, ces activités varient pour la plupart des programmes de forma-

tion ¨ lô®valuation des actions en passant par la mise en place dôactivit®s directement ou 

indirectement li®es ¨ lôalphab®tisation. De ce constat, il ressort que lôalphab®tisation aura 

été un vecteur ayant permis soit une amélioration ou une transformation des conditions 

de travail. La r®alisation dôactivit®s apr¯s les actions de formation atteste de la positivit® 

de lôintervention du programme J¯kasy au niveau des 04 cercles.  

Cependant en dépit des activités réalisées, un effort constant doit être fourni dans le 

cadre du recyclage et du suivi.  
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2 Impact sur les familles / foyers 

Il est ind®niable que lôalphab®tisation ait des retomb®s sur la cellule familiale, lôenqu°te 

menée dans les quatre cercles aura permis de mettre à nue les retombés sur un certain 

nombre dôaspects : Sur le plan de la sant®, des activit®s g®n®ratrices de revenus et la 

gestion des ressources naturelles les résultats ainsi obtenus sont consignés dans les ta-

bleaux qui suivent : 

Cercle de Sikasso  

Santé  A.G.R  GDRN  

. Prise de conscience pour la 

santé des enfants 

. Hygiène et assainissement 

. Réduction de la maladie 

dans la famille 

. Bonne compréhension dans 

lôapplication des m®dica-

ments 

 

. Augmentation des revenus 

familiaux due à la bonne 

gestion 

. Maîtrise des techniques de 

plantation des arbres 

. Bonne gestion des champs 

et intrants agricoles 

. Maîtrise des techniques de 

lutte anti érosives et 

dôam®nagement des for°ts 

. Meilleure planification des 

travaux champêtres 

Cercle de Kadiolo  

Santé  A.G.R  GDRN  

. Observation des règles 

dôhygi¯ne 

. Fréquentation de centre de 

santé 

. Acquisition des notions de 

propreté 

. Diminution des maladies 

infantile (assainissement 

de lôenvironnement)  

. Bonne différenciation des 

médicaments traditionnels 

¨ travers lô®crit 

. Bonne fréquentation des 

CSCOM (Consultations 

prénatales et accouche-

ment) 

. utilisation de lô®crit dans la 

vente dô®caluptus et 

dôautres vari®t®s de 

plantes 

. augmentation de gain en 

apiculture 

. augmentation de revenu 

dans la fabrication de sa-

von 

. bon sens dans les affaires 

  

 . Acquisition de techniques 

de lutte anti ï érosive et 

de confection de haie vive 

. Bonne gestion des intrants 

agricoles 

. Maîtrise des techniques de 

plantation des arbres et 

dôentretien de p®pini¯re 
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Cercle de Koutiala  

Santé  A.G.R  GDRN  

 . Facilit® dôexploitation du 

livret de santé 

. lecture de notice de médi-

caments 

. amélioration de la situa-

tion sanitaire de la famille 

. lecture des ordonnances 

. acquisition de métier de 

secouriste 

. Prestation de service entre 

AV 

. Acquisition de technique 

de plantation des arbres 

. Maîtrise des techniques de 

vente et commercialisation 

. Acquisition de capacité  de 

formateur 

. Amélioration des tech-

niques de culture 

. acquisition de technique  

de sensibilisation 

. plantation dôessence locale 

en voie de disparition 

. prise de conscience par 

rapport ¨ lôexploitation 

abusive des forêts. 

 

Cercle de Yorosso  

Santé  A.G.R  GDRN  

. Consommation dôeau po-

table 

. Hygiène  

. Connaissance du PEV 

. Vaccination des enfants 

. Programmation des activi-

tés 

. Maîtrise des techniques de 

commercialisation 

. Maîtrise des techniques de 

micro ï crédit 

. Maîtrise des technique de 

maraîchage 

. Gestion des intrants 

. Maîtrise des techniques de 

reboisement 

. Connaissance des tech-

niques de gestion des or-

dures ménagères  

De lôobservation des tableaux, on note que : lôalphab®tisation a constitu® un pan de lu-

mi¯re  ayant apport® un ®clairage sur lôam®lioration des conditions dôhygi¯ne et 

dôassainissement, favorisant ainsi un ®panouissement de la cellule familiale. La possibilit® 

ou la facilit® de lecture et dôexploitation du livret de sant®, la fr®quentation des centre de 

santé et en particulier la différenciation des médicaments  sont des aspects importants 

dans le suivi m®dical  qui contribuent ¨ lô®panouissement des familles.   

Dans le cadre des activités génératrices de revenus, la maîtrise des techniques de fabri-

cation et de commercialisation du savon, la technique de micro crédit de gestion des 

moulins, de mara´chage, dôapiculture sont entre autres des retomb®s directs de 

lôalphab®tisation au niveau des familles. 

Dans le cadre de la gestion des ressources naturelles, lôalphab®tisation a permis : 

lôacquisition des techniques de sensibilisation, une meilleure exploitation des for°ts, les 

techniques de lutte anti érosive et la planification des travaux champêtres. Toute chose 

qui contribuent à la lutte contre la pauvreté en milieu rural et à permettre un dévelop-

pement humain durable. 
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3.  Impact ou effet sur les femmes : 

La sensibilité en matière de genre suppose la reconnaissance de trois éléments essen-

tiels : 

1- Les femmes ont des besoins différents et spéciaux. 

2- Les femmes représentent un groupe défavorisé par rapport aux hommes sur le 

plan de leur niveau de bien être et de leur accès au moyen de production et 

contrôle sur ce dernier. 

3- Que la lutte pour lôaugmentation de lô®galit® du pouvoir des femmes par rap-

port aux hommes fait parti de la promotion féminine ! 

Dans le but de favoriser une telle compr®hension, les structures dôappui accordent une 

importance consid®rable ¨ lôaspect genre. 

Côest pourquoi compte tenu du faible niveau dôalphab®tisation des femmes et pour faire 

face ¨ cette situation J¯kasy dans sa strat®gie dôintervention ¨ mis en place un m®ca-

nisme efficient dôappui aux organisations paysannes permettant de prendre en compte 

lôaspect genre. 

Les r®sultats obtenus au cours de lôenqu°te sont r®sum®s dans les tableaux qui suivent, 

ils indiquent ¨ partir des crit¯res de base (la ma´trise de la lecture de lô®criture et de cal-

cul, de lôorganisation de session de formation, de lôattitude des maris vis ¨ vis de 

lôalphab®tisation, de la perception des femmes sur la scolarisation des fillesé) quôun ef-

fort particulier est fourni. 

Si on se r®f¯re ¨ lôinterpr®tation du tableau r®capitulatif des formations en cascade on 

sôaper­oit que 35,35% des femmes en ont b®n®fici®. Par ailleurs si on consid¯re les ré-

sultats par cercle on sôaper­oit au niveau de la formation des formateurs dans le cercle 

de Sikasso que plus de femmes ont été formées(50,67% de femmes). 

Par ailleurs dans les autres cercles un effort consid®rable est fait ¨ lôexception du cercle 

de Yorosso où la proportion est de 6,67% de femmes form®es (cela sôexplique par 

lôenclavement de ce dernier). 

Lô®tude ayant port®e sur la proportion des femmes form®es a permis de relever des in-

dices qui attestent de lôimpact des actions dôalphab®tisation sur les femmes. 

3.1   Ma´trise de la lecture de lô®criture et du calcul : 

Organisations 

paysannes  

Niveau dôappr®ciation 

Total  
T. bien  Bien  A. Bien  Pass.  Mal  

Pas du 

tout  

Cercle de Sikasso 5 1 1 - 1 2 10 

Cercle de Kadiolo 3 1 - 1 1 2 8 

Cercle de Yorosso 3 1 3 2 1 - 10 

Cercle de Koutiala 5 - - 2 1 2 10 

Total 16 3 4 5 4 6 38 
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Il ressort de ce tableau que sur 38 femmes enquêtées 16 ont maîtrisé parfaitement la 

LEC seulement 6 femmes nôont aucun niveau, la cause majeure en est quôelles vivent 

souvent dans une pauvreté extrême ; elles travaillent sans répit au service de leur enfant 

et de leur mari et sont en m°me temps une source de main dôîuvre pour le secteur agri-

cole. 

Si on consid¯re lôensemble des statistiques en rapport avec la ma´trise de la lecture et du 

calcul il en ressort que le nombre des femmes maîtrisant bien et assez bien la LEC est de 

7 ajouter à celles qui le maîtrisent très bien, le chiffre porte à 23, cela peut être considé-

ré comme un aspect positif dans la mesure où un effort particulier fournit par le pro-

gramme et ses partenaires a permis dôatteindre ce r®sultat. 

Donc il ressort de lôenqu°te et en particulier des entretiens que des b®n®fices imm®diats 

et ¨ long terme sont tir®s de lôalphab®tisation de femmes : 

3.2  B®n®fices imm®diats de lôalphab®tisation : 

¶ Savoir signé son nom écrire et lire une lettre, 

¶ Lire une ordonnance, les étiquette de médicament, 

¶ Savoir compter et gérer son budget 

3.3  Bénéfices à long terme : 

La santé des enfants : 

¶ La lecture des prescriptions médicales peut sauver la vie des enfants 

¶ Attitude moins fataliste, plus critique vis ¨ vis des pratiques traditionnelles, dôo½ ac-

ceptation de traitement médicaux modernes, souvent plus efficace. 

¶ Une femme alphabétisée est plus décidée à accéder au service de santé, plus à 

lôaise face aux démarches administratives. 

Lôalphab®tisation ouvre la voie ¨ la formation qui permet de ma´triser les nouvelles tech-

niques, dôacc®der aux cr®dits et ¨ la gestion des coop®ratives. Ce qui conduit ¨ augment® 

les revenus et donc le niveau de vie ainsi lôalphabétisation apparaît comme le premier 

chaînon pour un développement dans la durée. 

3.4  Impact sur le taux de natalité : 

Si le manque de protéines est une des explications de la surnatalité, on remarque par 

contre que plus le niveau dôinstruction nôest élevé, plus le taux de natalité a tendance à 

décroître. Exemple : à Sikasso, une femme illettrée a 6,5 enfants en moyenne, mais 2,5 

enfants si elle a atteint le niveau secondaire. 

3.5 Valorisation de la condition féminine : 

Gr©ce ¨ lôalphab®tisation re­ue, les femmes rurales encadrées sont en mesures de modi-

fier certains rapports traditionnels qui les mettent en position désavantageuse et discri-

minatoire. Côest ce que t®moigne dôailleurs lôattitude des maris vis ¨ vis de 

lôalphab®tisation dans les 4 cercles de la zone dôintervention et r®sum® dans le tableau ci 

ï après : 
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Sikasso  Kadiolo  Yorosso  Koutiala  

. Attitude favorable 

. Connaissance des 

avantages de 

lôalpha 

. Satisfaction de 

mon mari 

. Encouragement du 

mari 

. Soutien 

. Liberté donné 

. Don de documents 

. Favorable 

. Encouragement du 

mari 

. Soutien de mon 

mari 

. Formation donnée 

par mon mari 

. Prise de cons-

cience 

. Bonne volonté de 

mon mari  

. Pas de problème 

avec mon mari 

. Bonne volonté du 

mari 

. Satisfaction. 

. Soutien 

. Encouragement 

 Bonne 

. Appréciation et 

encouragement 

. Pas de problèmes 

. Bonne volonté du 

mari. 

Il ressort de cette étude que la majorité des hommes enquêtés approuvent 

lôalphab®tisation des femmes ce constat se confirme particuli¯rement dans le cercle de 

Kadiolo où certaines femmes sont form®es par leur mari. Cependant lôenqu°te men®e 

aupr¯s des groupements nôayant pas b®n®fici® de lôalphab®tisation montre une r®ticence 

des maris, cela résulte du fait que les maris eux-mêmes ne sont pas alphabétisés. 

Reconnaissant lôimportance de lô®ducation pour leurs filles, elles les pousseront ¨ fré-

quenter lô®cole. De nombreuses recherches montrent que lôun des facteurs d®terminants 

la scolarisation des enfants en particulier les filles en milieu rural est le niveau 

dôalphab®tisation de leurs parents. En effet, les parents sont avec les autres membres de 

la famille et de la communaut® les premiers ma´tres de lôenfant. Des parents alphab®tis®s 

ont conscience de la valeur de lô®ducation et en font prendre conscience ¨ leurs enfants. 

Malgré la faiblesse du taux de scolarisation des filles relevé auprès des structures sco-

laires un effort constant est fait dôann®e en ann®e comme en t®moigne les statistiques 

suivantes relev®es ¨ titre dôexemple lors de lôentretien avec les directeurs dô®cole de 

Nampossela (Koutiala) ; de Yorosso école B 

Ecole de Nampossela (Koutiala)  

Années  Effectifs  Garçons  Filles  

1999-2000 203 112 91 

2000-2001 218 117 101 

2001-2002 244 132 112 

2002-2003 271 137 133 

Ecole B Yorosso  

Années  Garçons  Filles  Effectifs  

1999 36 34 70 

2000 40 38 78 

2001 42 45 87 

2002 55 50 105 
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Lôanalyse de ces tableaux montre que la scolarisation des filles est en croissance dans 

tous les cercles force est de reconna´tre que lôam®lioration du taux de scolarisation des 

filles trouve souvent ses justifications par le fait que les parents en particulier les mères 

sont alphabétisées et ont une perception positive de la scolarisation des filles comme en 

témoigne le tableau suivant : 

3.6   Perception des femmes sur la scolarisation des filles 

Sikasso  Kadiolo  Yorosso  Koutiala  

- Souhaite une 

scolarisation mas-

sive des files 

- Prise de cons-

cience après mon 

alphabétisation 

- Permet de con-

naître la réalité de 

la vie 

- Favorise le déve-

loppement 

- Souhaite une 

scolarisation de 

tous les enfants 

(filles ï garçons) 

- Prise de cons-

cience, regret 

pour le passé 

- Permet aux filles 

de se défendre 

dans la vie. 

- Permet aux filles 

de se défendre 

- Bonne connais-

sance des avan-

tages de la scola-

risation des filles 

- Lutte pour la sco-

larisation des 

filles 

- Sans scolarisation 

des filles par le 

développement 

- Prise de cons-

cience pour la 

scolarisation des 

filles 

- Sentiment de 

regret pour soi-

même (prise de 

conscience) 

- La solarisation 

des filles est fac-

teur 

dôind®pendance 

économique et 

sociale 

- bonne chose 

pour la promo-

tion de la famille 

- Une femme illet-

trée peut aider 

son mari. 

- Souhaite une 

équité dans 

lô®ducation 

- Soutien la scolari-

sation des filles 

dans le village 

- La scolarisation 

des filles déve-

loppe le village 

- Changement posi-

tif dans la menta-

lité des gens par 

rapport à la scola-

risation des filles 

- La scolarisation 

des filles, source 

dôind®pendance 

économique et 

sociale 

- Invite les autres à 

encourager la sco-

larisation des filles 

- Soutien  la scola-

risation des filles. 

Lôalphab®tisation des femmes rurales est donc une t©che particuli¯rement ardue tant 

pour les femmes concern®es que pour les structures dôappui, mais le D®veloppement 

trouve ici sa première assise. 

N®anmoins il r®sulte de lôenqu°te que certaines difficult®s liées aux aspects de formations 

risquent dôocculter les efforts fournis tant par les OP, partenaires, tant par les structures 

dôappui ainsi, dans chacun des cercles, les difficult®s ont ®t® rencontr®es depuis la forma-

tion et sont consignées dans le tableau suivant : 
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3.7 Les difficultés rencontrées depuis la formation 

Sikasso  Kadiolo  Yorosso  Koutiala  

¶ Difficulté 

dôassimilation 

des cours 

¶ Manque de ré-

compense pour 

les animateurs 

(trices) villageois 

¶ Lacune dans les 

règles de trans-

cription 

 

¶ Poids des tra-

vaux ménager 

¶ Difficulté 

dôassimilation. 

¶ Pas dôoccasion 

pour lier 

lôalphab®tisation 

au quotidien 

¶ Perte de niveau 

(irrégularité des 

sessions) 

¶ Non maîtrise des 

modules de for-

mations 

¶ Oubli des no-

tions. 

¶ Manque de maté-

riels didactiques, 

équipement, salle 

¶ Lourdeurs des 

tâches des  

femmes 

¶ Démotivation des 

formateurs 

(trices) villageois 

¶ Irrégularité des 

participants aux 

cours. 

Face à ces difficultés les bénéficiaires enquêtés proposent les solutions suivantes : 

3.8 Solutions envisagées pour résoudre les difficultés 

Si kasso  Kadiolo  Yorosso  Koutiala  

¶ Recyclage 

¶ Suivre dôautres 

formations 

¶ Recyclage 

 

¶ Financement 

dôA.G.R 

¶ Recyclage 

¶ Faire au moins 

deux sessions 

par an. 

¶ Appui en matériel 

¶ Sensibilisation 

des maris 

¶ Appui en infras-

tructure pour al-

léger les femmes. 

 

De lôanalyse de ces solutions des recommandations sp®cifiques ¨ lôendroit des femmes 

restent à retenir : 

¶ Assurer un suivi r®gulier des aspects dôalphab®tisation, 

¶ Poursuivre les actions par lôorganisation dôautres sessions de formations, 

¶ Initier des activités génératrices de revenues pouvant alléger les tâches des 

femmes en vue de trouver du temps pour la formation. 
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Recommandations générales 

1. Pour assurer un transfert d®finitif des comp®tences, en mati¯re dôalphab®tisation, il 

est nécessaire : 

¶ De procéder au redynamisation et au recyclage du noyau de formateur paysan 

cette ®tape est importante quand on sait quôaucune des personnes nôa b®n®fici® 

de recyclage, il est alors nécessaire de procéder à leur mise à niveau dans 

chaque cercle en les dotant dôune documentation suffisante. 

¶ De prévoir un temps largement suffisant qui pourrait permettre une meilleure 

amélioration des connaissances (prolongation de la durée de la session de recy-

clage ou de formation : de 25 à 30 jours). 

¶ Créer une émulation entre formateur en incitant ¨ lôorganisation de plus de ses-

sion de formation en cascade. 

¶ Assurer un suivi périodique du noyau de formateur par une structure indépen-

dante qui se chargera de la mise en place dôun r®seau de formateur qui par la 

suite assurera le transfert de compétence. Ce travail doit être réalisé en partena-

riat avec le programme Jèkasy et les OP impliquées. 

2. Intensifier la sensibilisation des femmes et de leur ®poux en faveur dôune plus 

grande alphabétisation de celle-ci. A cet effet, les radios locales, la télévision, les 

structures dôappui doivent °tre sollicit®es pour apporter leur pr®cieux concours. 

3. Soulager les femmes dans leurs multiples travaux afin quôelles disposent dôespace 

temps pour sôalphab®tiser par la mise en place dôactivit® g®n®ratrice de revenu (ins-

tallation de moulins, p®rim¯tre mara´cher, savonnerie, etc.é) 

4. Faire de lôalphab®tisation un facteur de promotion sociale, il sera important que les 

femmes alphabétisées soient recrutées au niveau local pour les programmes/ projets 

de développement initier par Jèkasy dans le cadre de la gestion durable des res-

sources naturelles, les soins de santé primaire, la micro-financeé. 

5. Mettre en place un comit® de coordination des femmes alphab®tis®es ¨ lô®chelles 

communale. Cette tâche peut être confiée à une structure indépendante qui se char-

gera dô®tudier toutes les opportunit®s pouvant permettre la r®alisation de la mise en 

place et la fonctionnalité de la structure. 

 


